Délégation : Vietnam 

Comité : droits humains

Chère Présidence, chers délégués,

Le Viêt-nam est un pays qui s’est beaucoup transformé depuis la fin de la terrible guerre dont il a été le théâtre. En 1975, Saïgon, la capitale du Sud-Viêt-nam, est passée entre les mains des forces communistes. Peu de temps après, la métropole est devenue Ho Chi Minh Ville et s’en est suivi la formation d’un gouvernement centralisé puissant, qui gérait de façon systématique toutes les activités sur le territoire. Les conséquences de ce nouveau régime, issu de la guerre, a eu de nombreuses répercussions dans la vie de la population et spécialement dans celle des Vietnamiennes.

Le rôle de la femme avait été très important durant la guerre. Les femmes avaient combattu, elles avaient été espionnes, elles avaient travaillé au côté des hommes dans une multitude de domaines qui, auparavant, étaient exclusivement réservés à la gent masculine. La condition de la femme était donc sortie du cadre traditionnel grâce à la guerre et, pour de nombreuses militantes, le nouveau régime du Viêt-nam unifié donnait espoir en un avenir meilleur. Mais l’émancipation des Vietnamiennes ne se fit pas aussi facilement et aussi rapidement que prévu. En fait, l’après-guerre a plutôt été synonyme de retour à la tradition pour plusieurs d’entre elles. Comme le disait Cô Bây, dans le cadre d’un récent reportage télévisé (une célèbre médecin et ancienne ministre de la Santé pour le Parti communiste): «les femmes ont dû retourner s’occuper des enfants et faire la vaisselle, car on n’avait plus besoin d’elles».

Mais les femmes n’ont pas facilement accepté de retourner dans leur foyer. Elles voulaient travailler, s’impliquer, se sentir utiles pour leur patrie. Elles se sont donc organisées pour se donner les moyens de s’émanciper. La clé de la libération passait par l’alphabétisation et les Vietnamiennes l’avaient compris. Appuyées par le gouvernement, elles ont contribué à démocratiser le système d’éducation, qui n’était autrefois accessible qu’aux familles bourgeoises. Elles ont étudié la médecine et ouvert des dispensaires dans les campagnes. Avec le support d’organismes internationaux, elles ont mis sur pied des coopératives agricoles et artisanales, ce qui a permis à plusieurs d’entre elles de se soustraire au pouvoir absolu de leur mari-patron. De plus, grâce à certaines lois promulguées par le Parti, comme le fait d’interdire la polygamie et de rendre la femme juridiquement égale à l’homme dans le mariage et le travail, la femme a vu sa condition s’améliorer considérablement. Les structures traditionnelles de la famille et les stéréotypes se sont transformés et ont donné naissance à un nouveau style de vie pour les Vietnamiennes.
Aujourd’hui, la femme vietnamienne est la plus libre, la plus puissante de toutes les femmes ayant reçu l’influence confucéenne en Asie. Elle a participé à toutes les guerres, aux luttes pour la survie. D’hier et encore d’aujourd’hui, elle demeure un levier actif et un pivot sur lequel s’appuie l’homme. Les femmes vietnamiennes représentent en 2007 une force vitale pour le pays. Demain, elles occuperont une place prédominante dans la société, notamment en s’imposant dans le secteur économique.
Comme solution, nous proposerons en tant que représentant du Vietnam ; développer l’éducation des filles afin qu’elles puissent accéder aux études supérieures et avoir enfin les mêmes droits que les hommes, installer la parité dans les différentes administrations.
Merci de votre écoute.

Nous rendons la parole à la présidence.
